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LA VRAIE DIFFICULTÉ

La vraie difficulté c’est qu’il faut montrer que tout se trouve à la fois et maintenu
et changé. Il faut donner l’impression, le sentiment que les intérêts collectifs de la
nation sont aussi bien placés dans les mains du Parti socialiste que dans n’importe
quelles autres mains ; en même temps il faut donner au pays tout entier, et tout spécia-
lement à la classe ouvrière, le sentiment qu’il se produit un événement à part, le senti-
ment que les choses vont se passer autrement que si n’importe quel autre parti exer-
çait le pouvoir. Il faut donner le sentiment que des choses sont entreprises ou tentées
que seul le Parti socialiste est capable d’entreprendre ou de tenter. Il faut que dans
le comportement gouvernemental une transformation sensible ait lieu, il faut qu’elle
s’accomplisse. C’est quelque chose de très difficile, et cela tient à ce que nous avons
des réalités à concilier.

Nous sommes installés au pouvoir dans le cadre de la société capitaliste, nous
sommes tenus d’exercer la direction loyalement, non pas seulement par une règle de
probité morale, mais parce que c’est de toute évidence notre intérêt collectif de parti,
l’intérêt des masses ouvrières dont nous sommes l’expression politique. […]

On pourrait soutenir des tactiques plus subtiles qui consisteraient à s’introduire dans
l’exercice du pouvoir pour trouver là plus aisément des postes qui permettraient
d’aboutir plus facilement à la destruction finale du cadre capitaliste ; […] mais je
ne veux prêter à personne des intentions contraires à celles qui sont énoncées. Nous
avons donc à gérer honnêtement, loyalement, la société remise entre nos mains, c’est
notre devoir de détenteur du pouvoir. En même temps, nous sommes socialistes, et
nos actes, quels qu’ils soient, tendent à la transformation sociale et par conséquent
à l’aménagement et à l’amélioration qui mènent nécessairement la société capitaliste
d’aujourd’hui vers le régime social de demain.

Léon BLUM, mai 1947, aux élèves de l’École normale supérieure,
L’OURS. Recherche socialiste, n° 56-57, juillet-décembre 2011, p. 182.


